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Introduction au calendrier maya  

 

 

 

Site Internet : http://www.lalyreduquebec.com 

 

 

En vous présentant ce texte, et n’ayant pas la prétention d’être un spécialiste du calendrier 
maya, vous pouvez de prime abord vous demander quels sont les liens avec le contenu des 
articles que j’écris habituellement et qui visent entre autres à attirer votre attention sur 
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l’émergence dans notre conscience de l’énergie émanant de la constellation de la Lyre et de 
son étoile Alpha : Véga. Pour répondre à cette question, je vous invite à lire ce texte 
d’introduction sur la connaissance du calendrier maya. Il est en très grande partie une 
traduction et une retranscription de l’enseignement de Ian Xel Lungold[1]. Ian était l’un des 
principaux vulgarisateurs et diffuseurs de cette connaissance. 

Le « hasard » aidant, lorsque j’ai amorcé l’écriture de cet article ( 6 octobre 2007), l’astéroïde 
1915Quetzalcoatl, connu chez les Mayas comme Kukulkán[2], transitait en compagnie de 
2Pallas, (l’indicateur de la présence de notre guide spirituel) le 2°28 dans le signe des 
Poissons. Ce duo transitait alors dans mon thème astrologique de naissance les astéroïdes 
2Pallas[3], 4Vesta[4] et 58534Logos[5], qui représentent les facultés intuitives qui m’ont 
permis d’être réceptif à l’information véhiculée et retransmise par l’intermédiaire des 
astéroïdes en transits. Sa mise en forme ainsi que sa diffusion sont activées par la progression 
de ce duo vers le 4e degré des Poissons pour former un aspect exact à mon Mercure de 
naissance en Gémeaux. 

  

Au niveau du symbolisme Sabian, ce 3e degré des 
Poissons, la phase 333, nous décrit : des troncs 
d’arbres pétrifiés gisent épars sur le sable du désert. 
Dominante : le pouvoir, propre aux cultures 
parvenues à une pleine maturité, de conserver des 
témoignages de leurs réalisations. Dane Rudhyar 
commente ainsi : ce degré apporte la promesse de 
l’immortalité sociale – la préservation des éléments 
durables dans toutes les actions que l’homme 
entreprend au sein de sa culture. Un symbole 
d’I%DESTRUCTIBILITÉ. 

 

Indéniablement, le calendrier maya est 
l’un de ces troncs d’arbres pétrifiés 
puisque, comme vous le verrez à travers 
les propos de ce texte, il nous permet de 
retracer les grandes périodes de 
l’évolution de l’Univers matériel visant 
uniquement à faire progresser notre état 
de conscience afin que l’on redevienne 
des Êtres cosmiques, des Filles et des 
Fils de Dieu, et donc, des cocréateurs de 
notre Univers. 
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La connaissance de notre environnement [6] 
 

Qu’est-ce que la connaissance de notre environnement? Il est important de s’entendre au 
départ sur une définition commune de cette connaissance, car toute la présentation de Ian est 
basée sur cette définition. Il suggère l’idée que la connaissance de notre environnement c’est 
d’avoir conscience, dans le sens d’être lucide, d’être conscient, dans le sens d’être éveillé, tel 
Bouddha. Ainsi, à chaque fois que vous remarquez que vous remarquez quelque chose, vous 
venez d’expérimenter votre propre connaissance de votre propre environnement. 

L’une des théories de la psychologie sociale moderne s’exprime par la formule suivante : 
Comportement  =  Personnalité  x  Environnement ; C = P x E[7]. 

Deux écoles de pensée s’opposent relativement à la construction du Comportement. Les 
béhavioristes radicaux[8] croient, eux, que seul l’Environnement façonne notre 
Comportement : C = E. Alors que le père de la psychologie sociale, Kurt Lewin[9], nous 
explique que le Comportement est le fruit de la Personnalité et de l’Environnement : C = P x 
E. 

En fonction de notre évolution, on serait plus axé sur l’Environnement ou sur la Personnalité. 
Par exemple, quelqu’un qui a une bonne estime de soi ( un P fort) s'adaptera facilement à son 
Environnement (E). Ainsi, plus l'estime est forte (la connaissance de soi) plus on est en 
mesure d’entrer consciemment en contact avec notre Environnement. 

 Dans cette formule, la Personnalité ne fait référence qu’à l’expérimentation de notre âme 
dans l’Environnement terrestre, et donc, dans un corps matériel. 

 " La connaissance du monde physique est 
insuffisante pour nous révéler la vérité. Le monde 
physique, c’est-à-dire ce que l’on peut voir, entendre, 
toucher, mesurer, peser, est seulement une 
manifestation, une conséquence lointaine du monde 
de la vérité. �ous croyons saisir là la vérité, alors 
que nous ne percevons que son vêtement, une écorce. 

La vérité est un monde de perfection qui a des manifestations dans les 
trois plans, spirituel, psychique et physique : au travers des vertus 
dans le plan spirituel ; au travers des pensées et des sentiments dans le 
plan psychique; au travers des formes, des couleurs, des sons, etc., 
dans le plan physique." 

Omraam Mikhaël Aïvanhov 

Mais, il est également possible d’exprimer notre degré d’évolution spirituel à partir de cette 
même formule qui se traduit ainsi : 

Conscience = Être Trinitaire x Environnement 

C = ET x E 

ou 
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�otre état de CO�SCIE�CE   = la CO��AISSA�CE de notre 
ÊTRE 

 x la CO��AISSA�CE de notre 
environnement 

Conscience Être Trinitaire   Environnement 

Comportement 
la connaissance total de 

notre être 
l’Univers 

%otre point de vue  

�otre connaissance 
personnelle résultant de 
notre expérimentation 

dans l’Univers  

Évolution de notre 
perception de notre 

environnement au fur et à 
mesure qu'il se dévoile ( dé-

couvre) 

ce qui correspond à 
l’énergie émanant de notre 

noyau rayonnant 

Personnalité (ou la 
Matière) + Âme + Esprit 

l’univers terrestre + 
l’univers planétaire + 
l’univers galactique + 

multivers 

Ainsi, l’Être Trinitaire ( le soi individuel) expérimente toutes les facettes de l’environnement 
global ( le soi collectif) constituant l’Univers. Au fur et à mesure que progresse cette 
expérimentation l'âme et l'Univers fusionnent pour créer la Conscience qui émerge du 
processus d’intégration de la CONNAISSANCE de notre environnement : C = ET x E. 

Tout en se rappelant que tout être est trinitaire dans sa constitution, on peut cependant noter 
que selon le domaine d’expérimentation, et donc de conscience de chacun, différents 
éléments de cette formule vont prédominer. 

Par exemple, la Conscience d’un scientifique aura sa Personnalité qui prédominera, pour un 
poète ce sera son Âme, alors que pour un philosophe, ce sera son Esprit.[10]. Ce qui 
évidemment n’empêche pas de retrouver des gens qui seront à la fois un scientifique, un 
poète et un philosophe, tel l’astrophysicien Hubert Reeves. 

 

 C’est la même chose pour la variable Environnement, alors que chacun aura un intérêt plus 
ou moins fort pour les trois plans environnementaux : terrestre, planétaire et galactique. On 
peut donc extrapoler des propos de Kurt Lewin que plus la connaissance spirituelle de soi est 
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forte plus on est en mesure d’entrer consciemment en contact et de pénétrer les multiples 
plans constituant notre réalité et d’entrer en contact avec les êtres qui les habitent. C’est ce 
qui caractérise les pérégrinations de notre âme dans son processus d’expérimentation des 
univers : celui terrestre ( la forme matérielle), le planétaire ( l’âme ou le spirituel) et le 
galactique (l’esprit). 

 

Qu’est-ce qu’un calendrier? 

Un calendrier est le point central unificateur de toute civilisation. Le point central autour 
duquel gravite tout ce qui constitue une civilisation, c’est un calendrier. Des dates 
d’échéances, des dates pour payer vos factures, les jours que vous travaillez, le jour de votre 
graduation, votre date de naissance, votre âge. Tous ces éléments se réfèrent au calendrier, 
incluant votre performance, combien de gadgets peux-tu produire pour mercredi? Un 
calendrier est une convention au sein d’une société ou d’une civilisation qui permet de définir 
le jour, l’année et l’époque où nous sommes rendus. Pour cette raison, le calendrier est le 
point central qui conditionne le processus évolutif de la connaissance de l’environnement de 
toute civilisation. Notre, et votre, connaissance de ce qui fut et ce qui sera est lié a notre 
calendrier. 

On peut donc percevoir l’importance du calendrier en tant que pivot central. En fait, la 
connaissance occupe toujours un emplacement. 

Dans la figure 1, le point, qui est en quelque sorte le point focal, représente la connaissance. 
Ce point peut être positionné, ou orienté, en fonction de deux facteurs. Un facteur étant une 
décision vous permettant de définir une chose. L’un de ces facteurs est le temps et le second 
est le lieu. Le temps et le lieu sont les deux facteurs qui vont orienter votre connaissance de 
votre environnement. Vous pouvez le constater ici et maintenant, car vous avez décidé de 
vous asseoir là où vous êtes actuellement pour lire cet article. Et ç’a été comme cela toute 
votre vie, vous avez toujours choisi d’être à un certain endroit à un certain moment. C’est ce 
qui définit l’environnement avec lequel vous êtes en contact et duquel vous tirez votre 
expérience et donc votre connaissance. Chaque endroit possède une orientation différente de 
la connaissance environnementale. Par exemple, Montréal possède une connaissance 
environnementale différente de Paris. Également, la connaissance d’une personne ayant vécu 
au 15e siècle sera différente de la vôtre, qui vit au 21e. Par conséquent, certains éléments 
faisant partie de votre quotidien auraient de la difficulté à trouver leurs places dans ce qui 
constitue la connaissance du 15e siècle, et c’est inversement tout aussi vrai. 
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En tant qu’occidentaux, notre connaissance de l’environnement constituant notre Univers fut 
conditionnée au départ par le fait de définir la Terre comme étant le centre de l’Univers. Puis 
le Soleil, puis le Centre Galactique, puis à ce que les scientifiques appel « l’amas local », puis 
vers le « superamas de la Vierge », puis vers le Grand attracteur[11]. En remontant dans le 
temps, toujours basé sur un calendrier, on arriverait même à un moment où toute la matière 
connue était concentrée en un seul point central de densité inouïe, ce que l’astronome belge 
l’abbé George Lemaître ( 1894-1966), appela « l’atome originel », et c’est l’éclatement de cet 
atome, le Big Bang, qui marqua le début de l’Univers matériel. 

Mais comme l’affirma Einstein, il importe peu que ce soit la Terre qui tourne sur elle-même 
se déplaçant dans l’Univers ou que ce soit plutôt l’ensemble de l’Univers qui tourne autour 
d’une Terre immobile, puisque ce sont les mêmes forces qui sont en présence. Par 
conséquent, chaque Être demeure le point central de son univers et donc, le point focal de la 
connaissance concernant SON environnement. 

Donc, différentes périodes de temps, ou époques ont différentes orientations de la 
connaissance environnementale, aussi bien que différents lieux. Ce sont ces deux facteurs qui 
permettent d’établir votre « point de vue ». Votre « point de vue » est le point focal duquel 
vous observez l’Univers. Votre « point de vue » est absolument sacré, et ce, pour une simple 
raison, car vous êtes la seule personne qui peut le détenir. D’autres personnes peuvent être en 
accord avec votre « point de vue », mais ils ne peuvent le posséder, d’autant plus que vous ne 
pouvez leur donner. Par conséquent, toute l’information que vous allez tirer de cette lecture 
ne peut changer votre « point de vue », elle ne peut qu’alimenter votre « point de vue », et 
c’est à vous d’en faire usage selon votre bon vouloir. 

  

Une seule Loi 

Il existe une seule Loi dans l’Univers, une seule. Elle est morcelée en plusieurs autres, mais à la 
base il n’y a qu’une seule Loi. Cette Loi est : « Ce qui attire votre attention, c’est ce que vous 
devenez conscient de », augmentant ainsi graduellement la connaissance de votre environnement. 
Lorsque l’on parle de notre évolution spirituelle, on parle souvent de la capacité que l’on a 
d’exercer notre libre choix. Mais en réalité, le seul libre choix que l’on a, c’est de choisir dans toute 
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circonstance sur quoi je vais fixer mon attention, et donc, de quoi mon environnement sera 
constitué, duquel je tirerai ma connaissance. 

C’est d'ailleurs ce principe qui guide l’utilisation des petits astres dans un thème astrologique. Au 
fur et à mesure qu’on étudie notre thème et qu’on y insère graduellement de nouveaux éléments 
astronomiques, on augmente la perception que l’on a de notre environnement personnel, on 
augmente notre champ de conscience, on alimente notre « point de vue » et donc, notre 
connaissance de notre SOI personnel. 

  

Le calendrier grégorien 

Le point focal absolu de notre civilisation est appelé le calendrier grégorien. Ce calendrier fut 
instauré par le pape Grégoire XIII en 1582, année qui fut appelée « l’Année de notre Dieu ». Le 
calendrier grégorien représente les règles établies par l’Église catholique nous permettant de 
calculer le temps, et donc nous permettant de définir la date du  jour où nous sommes rendus dans 
notre processus collectif d’évolution. 

  

 

Si l’on se reporte en 1582, le concept de notre Soleil occupant le centre de l’Univers n’avait qu’une 
quarantaine d’années, puisque les théories de Nicolas Copernic n’ont été publiées qu’en 1543. On 
peut cependant observer que la 72e devise de la « Prophétie des papes[12]» associée au règne de 
Grégoire XIII est la suivante : MEDIUM CORPUS PILARUM. L’un des sens qu’on peut attribuer 
à cette devise étant : LE CORPS (SOLEIL) AU MILIEU DES PLANÈTES[13]. 
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Le calendrier grégorien est basé très précisément sur la période de temps que met notre Terre à faire 
le tour du Soleil, soit 365,2425 jours. Par conséquent, notre perception du temps et donc le point 
focal de notre connaissance environnemental est basée sur ce cycle répétitif du déplacement de la 
Terre autour du Soleil. 

  

 Le calendrier grégorien fut déployé dans les pays peuplés d’autochtones grâce aux conquêtes des 
Espagnols qui furent supportés par les évêques catholiques, imposant par le fait même aux peuples 
conquis leurs notions du temps. La plupart de ces civilisations possédaient déjà leurs propres 
calendriers, et pour imposer leurs « points de vue », les conquérants durent convertir à leurs 
« points de vue » ces gens et exterminer des millions et des millions des plus rébarbatifs qui étaient, 
selon leurs « points de vue », des ignorants. 

Le calendrier grégorien est un outil nous permettant de calculer le déplacement PHYSIQUE de 
l’orbite de la Terre, et par conséquent il devient un outil très insidieux. On ne pourrait penser qu’un 
calendrier ait autant de pouvoir. Cependant, ce calendrier a fixé et limité le « point de vue » de la 
connaissance environnementale de notre civilisation en se basant uniquement sur des considérations 
d’ordres PHYSIQUES : le déplacement d’objets physiques à travers l’espace environnant. C’est 
pour cette raison qu’on ne parle plus de « l’Année de notre Dieu », puisque le calendrier grégorien 
oriente notre connaissance environnementale dans une seule direction et qu’il a généré une érosion 
graduelle de notre connaissance environnementale des choses qui ne font pas partie de notre 
environnement PHYSIQUE. Il existe d’autres formes de calendrier basé sur le déplacement de 
certains autres astres, la Lune par exemple, mais le grégorien est le plus insidieux, car c’est celui 
qui fut adopté universellement principalement afin de régulariser les échanges commerciaux. Les 
autres calendriers étaient également des calendriers « physiques », mais parce qu’ils comportaient 
des notions spirituelles, ils furent rejetés. Tout fut ramené à un unique « point de vue », celui du 
calendrier grégorien, qui décrète : ceci est LE calendrier et ceci est LE jour. 

Ce « point de vue » est d'ailleurs perçu comme étant la plus grande vérité incontestable répandue 
sur la Terre : le jour que l’on est. Aucune personne ne remet en question ce fait, et si une personne 
le faisait, cette personne serait traitée de fou. C’est donc un puissant outil permettant de dominer la 
connaissance environnementale des gens et donc de contrôler leurs actions. Pourquoi? À cause 
qu’il existe une séquence d’événement qui fonctionne comme suit : notre PERCEPTION alimente 
notre CONNAISSANCE de notre environnement, duquel émerge la LUMIÈRE de la 
compréhension, duquel émergent nos PENSÉES, duquel émergent nos ACTIONS. C’est chaque 
fois la même séquence. Donc, si vous contrôlez la PERCEPTION qu’ont les gens, vous contrôlez 
leurs ÂMES, leurs PENSÉES et leurs CORPS. Tous autant que nous sommes, depuis notre 
naissance, nous avons subi l’endoctrinement générer par le conditionnement émanant du « point 
focal de la connaissance environnementale » orientée par la notion du temps tel que défini par le 
calendrier grégorien. 
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Mais, il existe d’autres formes de calendrier. Tous les plus anciens calendriers autochtones avaient 
un point en commun, ils comportaient une série de 360 jours. Les archéologues ont interprété cet 
état de fait en déduisant que les autochtones, à cause qu’ils étaient des peuples primitifs, n’avaient 
qu’une vague connaissance du cycle annuel solaire, ce que la doctrine grégorienne appelle 
« l’année ». Donc, ces 360 jours n’étaient qu’une approximation de la durée de ce cycle faute 
d’avoir la « connaissance » nécessaire pour en évaluer la durée réelle. 

Les Mayas avaient un calendrier comportant 360 jours, qui sera examiné ultérieurement, et pourtant 
ils connaissaient avec une très grande exactitude la durée du temps que prend la Terre à faire le tour 
du Soleil. En effet ils aboutirent à la conclusion que l'année solaire véritable compte en réalité 
365,242 000 jours, un résultat plus précis que le calendrier grégorien qui compte 365,242 500 jours, 
alors que les calculs les plus récents fixe la durée véritable de la révolution de la terre autour du 
soleil à 365,242 198 jours 

Cette information servait de base pour l'élaboration de leur calendrier nommé HAAB. Ce calendrier 
servait à décrire le cycle annuel de l’agriculture lié très étroitement à l’économie de ce peuple. 
Ainsi, ce calendrier permettait aux administrateurs des cités/états de conserver un registre et une 
comptabilité des activités liées à l’économie, telle la perception des taxes. Le calendrier HAAB est 
formé de 18 uinal, ou périodes "mensuelles" de 20 kin, ou jours, et se termine avec une période de 
5 jours d’attente nommée "uayeb", signifiant  "Celui qui n'a pas de nom" et représenté par un 
glyphe associé à l'idée de chaos. Les Mayas croyaient que durant cette courte période ils ne 
pouvaient compter sur l’aide des dieux qui se reposaient (l’on a tous besoin d’une petite vacance de 
temps à autre) et les cérémonies célébrées durant cette courte période servaient à préparer leurs 
retours. La chronologie de ce calendrier envisageait des cycles de 20 ans, de 400 ans (=202), de 8 
000 ans (=203), de 160 000 ans (=204), de 3 200 000 ans (=205) et même de 64 000 000 d'années 
(=206)[14]. 

 

 Mais si toutes ces anciennes civilisations possédaient un calendrier comportant 360 jours… peut-
être avaient-ils perçu autre chose que le mouvement de la Terre autour du Soleil. Est-il possible que 
leurs attentions fussent attirées par des éléments NON-PHYSIQUE? 
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[1] Basé sur le texte de la conférence « Welcome to the Evolution: Mayan Calendar Comes North 
(Condor Flies to the Eagle) » donné par Ian Xel Lungold à Whitehorse dans le territoire du Yukon, le 22 

juin 2004. cf : www.mayanmajix.com . Je remercie Michael D. Shore, administrateur du site web 
« Mayan Majix » de m’avoir autorisé à retranscrire une partie de l’enseignement transmit par Ian lors de 

ces conférences. 

[2] Quetzalcoatl (« Serpent à plumes » en nahuatl) est le nom aztèque d'une divinité du Mexique, l'un des 
principaux dieux des civilisations de l'aire méso-américaine. Le nom signifie littéralement quetzal-oiseau 
serpent ou serpent avec des plumes des Quetzal (ce qui signifie quelque chose de divin ou de précieux) 
dans la langue nahuatl. La civilisation maya le connaît comme Kukulkán, et il est étroitement lié au 

processus évolutif de notre conscience relaté dans le calendrier maya. (cf : Wikipédia).  

[3] Pallas symbolise la capacité de ce véhiculer dans l’invisible, et donc de percevoir au-delà de ce qui est 
considéré comme normal ou visible, nous permettant ainsi de pénétrer consciemment les dimensions plus 
subtiles de notre réalité ou conscience. (cf : Richard Doyle ~ Les Nouvelles Frontières de l’astrologie, 

page 280, Édition du Rocher, septembre 2006). 

[4]Vesta est l’incarnation de la flamme sacrée. La flamme est la limite entre la matière dense et la matière 
subtile, elle est donc considérée comme l’un des plus puissants véhicules nous permettant de pénétrer les 

différentes dimensions plus subtiles de notre conscience. L’astéroïde Vesta, étant le seul astéroïde 
perceptible à l’œil nu, a une fonction similaire à la flamme, car il nous conduit à la limite de notre 

perception visuelle physique, et donc au seuil d’une dimension plus subtile de notre conscience. (cf : 
Richard Doyle ~ Les Nouvelles Frontières de l’astrologie, page 284, Édition du Rocher, septembre 2006). 

[5] Logos : Divinité suprême incarnant la raison humaine, chez les stoïciens. Être intermédiaire entre 
Dieu et le monde, chez les néo-platoniciens. La raison humaine incarnée par le langage. Le Verbe de 

Dieu; Jésus. (cf : Antidote) 

[6] Dans le texte anglais : « consciousness ». 

[7] Information transmise par Guylaine Côté. 

[8] Doctrine psychologique qui propose d’étudier le comportement de façon scientifique et expérimentale, 
et qui exclut de son champ les données de l’introspection considérées comme étant invérifiables par 

nature. (Cf : Antidote) 

[9] Psychologue américain, Kurt Lewin (1890 – 1947) est né dans une famille Juive, en Allemagne. Il fit 
des études en science et en philosophie. Puis il s'intéressa à la psychologie. Kurt Lewin écrivit son 

premier essai de psychologie en 1917. Il étudia la Gestalt à Berlin. Puis il s'intéressa à la psychologie 
industrielle et aux questions agricoles. Selon lui « rien n'est plus pratique qu'une bonne théorie.» La 
théorie doit expliquer et ouvrir des perspectives. Des concepts doivent être développés.  Kurt Lewin, 
professeur de psychologie à l'université de Berlin (1926), fut amené à étudier la psychologie sociale au 

moment de son départ pour les États-Unis (nécessité de fuir le nazisme). C'est Kurt Lewin qui est 
l'initiateur de la théorie du champ. Le niveau d'aspiration, l'apprentissage, les concepts de frustration et de 

régression furent aussi parmi ses sujets d'étude. Il étudia aussi la dynamique interne des groupes et 
développa une théorie du changement. (Cf : Dicopsy  ~ Dictionnaire de psychologie)  

[10] Les trois champs de réflexions philosophiques grecs sont basés sur la conception atomiste 
épicurienne (matière), la conception aristotélicienne ( l’âme ou l’amalgamation de la matière et de 

l’esprit) et la conception stoïcienne (l’esprit). 

[11] Le Grand attracteur est une région mystérieuse qui attire tout l'entourage de la Voie lactée et des 
amas proches. 
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[12] Attribuée à saint Malachie d'Armagh, évêque d'Irlande né en 1094 et mort en 1148 à Clairvaux, la 
« Prophétie des papes » fut publiée pour la première fois en 1595. Elle est constituée de 111 devises 

latines qui correspondent aux 111 papes qui, selon lui, règneraient depuis Célestin II (1143-1144) jusqu'à 
la fin du monde. Successeur de Jean-Paul II, Benoît XVI serait le dernier pape avant la réalisation de la 

prophétie finale mentionnant un pape du nom de Pierre le Romain qui n'accéderait pas au trône. 

[13] Jean-Charles de Fontbrune ~ Histoire et prophétie des papes ~ page 197, Éditions du Rocher, 1984. 

[14] Le calendrier HAAB: The Mayan Calendar Portal ~ mayaportal.lucita.net/, et George Ifrah ~ 
Histoire universelle des chiffres ~ Robert Laffont, 1994, Le calendrier maya, page 730.  
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Les calendriers mayas : Tzolkin et Tun 

Les Mayas possédaient deux autres calendriers qui sont au cœur de leur civilisation. Le premier est 
appelé Tzolkin : Tzol ~ compte, et Kin ~ jour, le compte des jours, et comporte 260 jours. Le 
second est le Tun, qui comporte 360 jours. 

Le calendrier Tzolkin, comportant 260 jours, est le calendrier astrologique des Mayas ou leur 
calendrier personnel. La particularité de ce calendrier, c’est qu’il est constitué de deux 
composantes, et à l’instar d’un système d’engrenage, l’un génère le mouvement de l’autre.  

 

La première composante, qui est accouplée au moteur d’entraînement du système, c'est-à-dire le 
Créateur de l’Univers, est constituée de 13 INTENTIONS, BUTS ou VOLONTÉS associées aux 
Oxlahuntiku qui sont les treize grandes divinités mayas/aztèques du monde supérieur qui dominent 
les treizes ciels de la voûte céleste et qui possédent leur propre valeur rituelle. Ils sont les 13 
Énergies Cosmiques émanant du Centre Galactique, Hunab Ku, et liés au concept de l'Esprit 
créateur. 
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 Hunab Ku ~ le Centre Galactique 

          Les treize tonalités du monde supérieur   

Selon les Mayas, la voûte céleste comptait treize cieux superposés constituant les mondes 
supérieurs des treize grandes divinités, les Oxlahuntiku. Ils s'opposaient aux Bolontiku, 
les neuf dieux du monde inférieur qui étaient sous la gouverne du seigneur de la Mort et 
qui avaient pour charge de régler la succession des nuits.  

1  1e jour 

Initiation  

L'unité  

Xiuhtecuhtli 

 

« Seigneur du feu » 

Dieu du feu et du temps, il est associé aux volcans et protège les 
foyers domestiques  
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2  1iere nuit  

La dualité 
Tlaltecuhtli 

 

Triade divine composée de sa propre essence mystérieuse et de 
ces deux manifestations; l'une féminine et l'autre masculine. Il 
est à la fois le Seigneur de la Terre et la Dame de la Terre. Il 
"dévore" les morts, donne vie à leurs âmes et les fait naître dans 
l'au-delà. 

3  2e jour 

Expansion  

L'action  

Chalchiuhtlicue 

 

« Celle qui porte une jupe de jade » 

Épouse de Tlaloc, déesse des océans, des rivières et des lacs, 
aussi considérée comme la protectrice des naissances  
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4  2e nuit 

Réaction  

Stabilisation  

Tonatiuh 

 

« mouvement du soleil » 

Dieu du soleil et de l'énergie du soleil en mouvement. 
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C'est ce dieu que l'on retrouve représenté au centre du calendrier 
aztèque. 

5  3e jour 

Consolidation  

Pouvoir de 
réalisation  

Tlazolteotl 

 

« Mangeuse d'immondices » 

Déesse de l’amour charnelle et de l'enfantement. On l'appelait 
aussi "la mangeuse d'immondices" car lorsqu'une personne était 
mourante et qu'elle confessait tous ses péchés à Tlazolteotl, 
celle-ci dévorait toutes les impuretés accumulées sur l'âme du 
mourant avant qu'il ne trépasse. 
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6  3e nuit  

Flot  

  

Mictlantecuhtli 

 

« Seigneur du domaine de la mort » 

Seigneur du domaine du séjour des morts, une région froide et 
sombre, sans aucune communication avec le monde de la 
lumière où les morts y sont accueillis et gardés. 

Mais Mictlantecuhtli n'est pas perçu comme une divinité sombre 
et néfaste puisqu'il est une représentation du Soleil dans son état 
nocturne.  

7  4e jour 

Point 
culminant  

  

Refléter 

Cinteotl 

 

« dieu du maïs » 

Divinité duelle, à la fois masculine et féminine associé au maïs 
et à la nourriture et donc à la culture et l'ensemencement.  
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8  4e nuit  

Justice 
Tlaloc 

 

« Celui qui fait ruisseler les choses »  

Dieu de la pluie, de la foudre et de l'agriculture (croissance) qui 
donne aussi bien la mort que la prospérité agricole en apportant 
deux sortes de pluie, l'une qui faisait fructifier la terre et l'autre 
qui la détruisait. On lui attribuait les morts liées à l'eau ou la 
foudre  

9  5e jour  

Émergence 
de la lumière  
  

Patience  

Quetzalcoatl 

 

« serpent à plumes »  

Seigneur de la lumière et de l'étoile de l'aube ( Vénus)  

Il était aussi considéré comme l'inventeur des livres et du 
calendrier, comme celui qui avait offert le maïs (résultat de 
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l'ensemencement et de la croissance) à l'humanité, et 
quelquefois comme le symbole de la mort et de la résurrection.  

10  5e nuit  

Destruction  

Manifestation  

Tezcatlipoca 

 

« miroir fumant » 

Seigneur des ténèbres à la fois le frère et le pire ennemi de 
Quetzalcoatl  

11  6e jour  

Renaissance  

Résolution  

Yohualticitl 

 

« l'accoucheuse de la Nuit » 

Déesse qui présidait au processus de la naissance.  
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12  6e nuit  

Compréhension 
Tlahuizcalpantecuhtli 

 

« Seigneur de la maison de l'étoile de l'aube »  

Dieu qui règne avant l’aube, il est donc l'une des manifestations 
du dieu Quetzalcoatl en tant qu'étoile du matin, Vénus.  

13  7e jour 

Achèvement  

Ascension  

Ometeotl 

 

« Dieu » 

La divinité suprême, le Seigneur et la Dame de la dualité de 
l'univers: Temps et Espace; Masculin et Féminin; Ordre et 
Chaos; Jour et Nuit; Matière et Esprit. 

Ometeotl se manifeste par l'intermédiaire des éléments qui sont 
à la base de l'univers: le feu, l'air, l'eau et la terre. 

Le nom de Ometeotl lorsqu'Il se manifeste à travers l'eau est 
Tlaloc, qui est rouge et demeure à l'Est; lorsqu'Il se manifeste à 
travers la terre c'est Tezcatlipoca, qui est noir et demeure au 
Nord; lorsqu'Il se manifeste à travers l'air c'est Quetzalcoatl, qui 
est blanc et demeure à l'Ouest et lorsqu'Il se manifeste à travers 
le feu c'est Huitzilopochtli, qui est bleu et demeure au Sud. 

 La seconde composante, qui est entraînée par le mouvement de la première, est formée de 20 
différents ASPECTS de l'illuminante SAGESSE émergeant de notre Soleil. Ils sont le résultat des 
différents archétypes émanant du Créateur Galactique et donc mis en relation avec des divinités, 
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des animaux ou des objets sacrés qui symbolisent l’ensemble de la CONNAISSANCE que l’on va 
extraire de notre interaction avec nos environnements divin et humain. Ils sont liés au concept de 
la périgrination de l'Âme lors de ses nombreuses incarnations dans une Forme (un Corps). 

Le calendrier Tlozkin est donc le résultat de l'association des 13 x 20, soit une forme symbolique de 
l'alliance entre et les 13 divinités Cosmique, l’Esprit, ou 13 INTENTIONS du Créateur et l’un des 
20 ASPECTS Solaire, ou expérience de l’Âme, ou de l'être humain, étant lui-même symbolisé par 
le nombre 20. 
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Comme les autres peuples d’Amérique centrale précolombienne, les Mayas comptaient, non pas en base 

dix, mais par vingtaine et puissances de vingt. La raison semble être le fait que leurs ancêtres comptaient 

vraisemblablement en se référerant non seulement aux dix doigts, mais également aux dix orteils. 

Dans le dialecte encore utilisé de nos jours dans la presqu’île du Yucutan, le nombre 20 est désigné par 

l’expression kun kal, signifiant « une vingtaine ». Mais certains dialectes mayas emploient aussi 

l’expression hun uinic, qui signifie « un homme », puisque le système vigésimal serait basé sur le fait de se 

servir du total des doigts et des orteils d'un être humain, soit 4 x 5. On peut observer également que le 

mot Uinic, qui signifie « homme », possède la même racine éthymologique que le mot Uinal, qui désigne 

une période de vingt jours consécutifs. 

Ainsi, pour ces peuples le nombre 20, représenté graphiquement par une hache, symbolise le Dieu 

Solaire, dans sa fonction d'archétype de « l'Homme Parfait »[15a]. 

Le symbole calligraphique de la lettre Reish, associé à l'arcane "Le Jugement", ressemble à une tête de 

hache. 

L’essence du calendrier Tzolkin, résultat synergique du 13 x 20, se retrouve d'ailleurs résumée dans 

l’arcane du Jugement, la 20
e arcane des Tarots traditionnels. 

 

On peut d’abord constater sur le front de l’ange, au niveau de son chakra frontal, le symbole du CENTRE 

créatif duquel tous émanent. On retrouve ensuite les 13 INTENTIONS sous la forme des 12 rayons ou 

émanations, et la 13e symbolisée par la trompette céleste. 

Les 20 ASPECTS Solaire sont symbolisés par les 20 gouttelettes, ou langues de feu, qui se déversent sur le 

symbole trinitaire de l’Être humain; l’homme, la femme et l’enfant. 

Ainsi, selon les Mayas et ce calendrier toute la création est en « résonance » avec l’énergie divine 
de la VOLONTÉ et de la SAGESSE[15]. C’est donc l’utilité de ce calendrier qui comporte 260 
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aspects astrologiques, ou jours, et qui faisait chaque matin l’objet d’une célébration pour chacun de 
ces jours. 

 

  

Les 20 énergies solaires  
ou  

symboles du calendrier Tzolkin  
   

GLYPHE  JOUR  ASSOCIATION  

 

IMIX  Crocodile 
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IK  Vent 

 

AKBAL  Maison 

 

KA�  Lézard 

 

CHICCHA�  Serpent 

 

CIMI  Mort 

 

MA�IK  Chevreuil 

 

LAMAT  Lapin 

 

MULUC  Eau 

 

OC  Chien 

 

CHUE�  Singe 

 

EB  Herbe 
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BE�  Roseau 

 

IX  Jaguar 

 

ME�  Aigle 

 

CIB  Vautour 

 

CABA�  Mouvement 

 

EZ�AB  Couteau de silex 

 

CAUAC  Pluie 

 

AHAU  Fleur 

Le calendrier Tun, qui à ce jour n’a pas fait l’objet d’études poussées de la part des archéologues, 
comporte 360 jours. Il est connu par les Shamans mayas pour être le calendrier divin ou 
prophétique des Mayas. 

La figure 5 présente la façon dont le calendrier Tzolkin devient le rouage d’entraînement du 
calendrier Tun. À la droite, on retrouve le double mécanisme INTENTION (13) ASPECT (20) du 
calendrier Tzolkin qui permet de générer 260 combinaisons, ou jours, et qui entraîne dans son 
mouvement l’énorme roue dentée, à gauche, de 360 encoches, ou jours, du calendrier Tun. Chacune 
des 360 encoches représente les différentes FORMES ou réceptacles de l’une des 260 
amalgamations INTENTION/SAGESSE, ou Esprit/Âme. À toutes les 52 révolutions du calendrier 
Tun les trois rouages reviennent à leurs positions initiales. Et lorsque ces 52 cycles se terminaient 
pour en amorcer une nouvelle série, c’était l’occasion de très grandes festivités chez les Mayas. 
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 Un autre point d’intérêt qui sera développé plus loin, c’est le fait que les Mayas subdivisaient leurs 
jours en 13 heures, et non 24 heures. Puis il subdivisait une heure en 13 minutes, puis en 13 
secondes et ainsi de suite jusqu’à l’infini. Cette subdivision du temps se réfère aux 13 
INTENTIONS composant le rouage d’entraînement accouplé au Créateur de l’Univers et que l’on 
retrouve dans le calendrier Tzolkin. 

Il faut remarquer qu’on n'a découvert à ce jour aucune planète orbitant autour du Soleil qui 
posséderait soit une période de révolution orbitale de 260 jours ou une de 360 jours. Cependant, si 
une telle planète existait, elle se retrouverait à orbiter entre Vénus ( 224,7 jours) et la Terre (365,25 
jours). 

Cependant, deux astéroïdes appartenant au groupe des Atens possèdent ces caractéristiques. 

Le premier est 3362Khufu ( découvert le 30 août 1984). Il possède une période de révolution 
orbitale de 359,5 jours et se balade entre les orbites de Mercure et Mars. Le parcours orbital de 
Khufu lui permet donc de balayer toute la zone interne du système solaire. Dans mon ouvrage « Les 
Nouvelles Frontières de l’astrologie », c’est précisément cette zone que j’identifie à notre univers 
physique, et donc à la FORME[16] qui est également associée au calendrier Tun.  

 
 

Khufu est plus connu par son nom grec, Khéops (Cheops), qui fut le second pharaon égyptien de la 
IVe dynastie, et qui est reconnu par l’histoire comme étant le bâtisseur de la Grande Pyramide de 
Gizeh (Giza), au Caire. Est-ce un hasard? Car l’on verra un peu plus loin, l’importance du 
symbolisme de la pyramide dans la civilisation maya et le lien avec ces deux calendriers. Au 
moment d’écrire ce texte sur Khufu, cet astéroïde transitait le 9 octobre 2007 le 27°49 Gémeaux 
sidéral, et donc en opposition exacte avec M57 de La Lyre. Et dans mon thème de naissance, Khufu 
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se situe 2°Taureau, étant lui aussi transité le 6 octobre 2007 par le duo Pallas et Quetzalcoatl que 
j’ai mentionné au début de l’article. 

Pour le cycle de 260 jours du calendrier Tzolkin, c’est l’astéroïde sans nom 163023 (découvert le 8 
décembre 2001) qui possède une période de révolution orbitale de 260.074 jours. L’addition 
théosophique du numéro attribué à cet astéroïde nous donne : 1+6+3+0+2+3 = 15 = 6 

L’essence du nombre 6 résulte de l’union de deux entités ternaires, 3 + 3 ou 2 x 3. Sur cette 
structure est construit le sceau de Salomon : deux triangles inversés qui s’interpénètrent; ces deux 
triangles symbolisent donc dans l’univers l’unité de deux forces, soit la matière et l’esprit ou 
encore, sur un niveau supérieur, l’âme et l’esprit. À travers le sceau de Salomon s’expriment donc 
l’équilibre et la fusion des forces créatrices primordiale qui se manifesteront dans l’Univers, alors 
que la nature inférieure devient la servante de la nature supérieure[17]. 

   

 

À travers cette correspondance entre le cyclique du calendrier Tzolkin et celui de 
l’astéroïde163023, et en spéculant que son essence numérique nous permettrait de percevoir le 
double mécanisme du calendrier Tzolkin résultant de l’amalgamation de l’INTENTION et de la 
SAGESSE (aspect) divine, ou de l’Esprit et de l’Âme universelle… suis-je en mesure d’affirmer 
qu’il y a effectivement un lien? Non … pour le moment! 

  

Carl Johan Calleman 

Carl Johan Calleman est un microbiologiste suédois qui après avoir visité le pays maya fut inspiré 
par ce qu’il vit. En passe-temps, il amorça l’étude du calendrier maya en se servant de son 
expérience et de son protocole de travail technique en recherchant des éléments concernant le 
calendrier qu’il pourrait prouver, plutôt que se restreindre à des spéculations, ce dont le calendrier 
avait fait l’objet à ce moment. 
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Illustration courtoisie du site "Red Ice Creation - Radio Archive 

  

Calleman découvrit ce que les Mayas chronométraient. Assurément, ce n’était lié à aucun cycle 
physique d’un objet appartenant à notre système solaire. Alors qu’est-ce qu’ils chronométraient? 

Carl Johan Calleman, dans son livre de 2001, « Solving the greatest mystery of our times: The 
Mayan Calendar », nous démontre que les Mayas chronométraient le plan divin des cycles 
d’évolutions de notre conscience vécu à travers un processus d’accélération du temps. 

 

  

Voir également l'article de Carl Johan Calleman, "The risks of believing that the Mayan calendar 
ends December 21, 2012!" : http://www.mayanmajix.com/end_date.pdf 
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La structure du calendrier maya 

À la fin des années 1940, les archéologues ont découvert, à un endroit nommé Coba, situé au 
Mexique, dans la région de Quintana Roo, une pierre qui était couchée face contre terre et qui 
mesurait 12 pieds par 7 pieds. Lorsqu’ils ont retourné cette pierre, celle-ci était totalement couverte 
d’inscriptions remontant à 2500 ans. 

 

 

La pierre de Coba 

 

 

photographies - Richard Doyle - avril 2008
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À cette époque, les archéologues n’avaient aucune idée de la signification de ces inscriptions. Mais depuis 
elles furent traduites. Aujourd’hui, on peut à l’aide d’un ordinateur les lire comme si on lisait un journal. 
Ainsi, l’on sait maintenant que les inscriptions sur la pierre sont toutes des nombres se référant à la 
structure du calendrier Tun. Le nombre de cycles ainsi que le nombre de fois que ces cycles se réalisent.  

Et ce sont des nombres énormes : 

13 x 20 kin  = 0.72 an (260 jours) 

13 x 200 tun = 12.8 ans 

13 x 201 tun = 256 ans 

13 x 202 tun = 5,125 ans 

13 x 203 tun = 102 000 ans 

13 x 204 tun = 2,05 millions d’années 

13 x 205 tun = 41 millions d’années 

13 x 206 tun = 820 millions d’années 

13 x 207 tun = 16,4 milliards d’années 

  

D’après Calleman, le calendrier est composé de neuf niveaux séquentiels de temps superposés les 
uns aux autres. Chaque niveau, qualifié « d’Inframonde », Bolon-ti-ku, évolue vingt fois plus vite 
que le précédent, ce qui provoque une accélération de plus en plus progressive de notre perception 
de l’écoulement du temps linéaire. 

On retrouve à Chichén Itza, situé dans la partie nord de la province du Yucatan au Mexique, une 
pyramide mayas dédiée à Kukulcan ( équivalent maya du dieu Aztec Quetzalcoatl - le Serpent à 
plume) et qui serait le reflet du plan divin d’évolution inscrit dans le calendrier Tun. C’est pour 
cette raison qu’elles possèdent une structure étagée comportant neuf niveaux. 

.0 
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Pyramide de Kukulcan à Chichén Itza - Yucatan - Mexique 
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photographies - Richard Doyle - avril 2008 

  

A l’instar de deux autres sites sacrés, soit celui de Saqqarah en Égypte et celui de Borobudur en 
Indonésie[18], elle était un centre cérémonial lié au symbolisme de la « montagne initiatique » 
comportant de multiples niveaux d’évolutions. 
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Pyramide de Saqqarah - Égypte 

Temple de Borobodur – Indonésie 

Les inscriptions de la pierre nous apprennent également que chacun des niveaux, ou inframonde de 
la création est subdivisé en 13 segments. 7 de ces segments représentent les périodes de « lumière » 
ou les jours, et les 6 autres représentent les périodes de « noirceur » ou les nuits. 
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Chacun des 7 jours représente une période d’illumination, d’émergence et d’initiation à de 
nouvelles formes de connaissance concernant l’évolution de notre environnement divin. Et chacune 
des 6 nuits représente une période de mise en application, et donc d’expérimentation, d’essais et 
d’erreurs concernant l’apprentissage de l’utilisation de cette nouvelle connaissance. Les Mayas 
n’étaient pas les premiers à détenir cette information. On la retrouve notamment dans le premier 
livre de la Bible, « Genèse »[19], ce qui signifie « origine », mais également dans les écrits des 
peuples de la Mésopotamie. Mais le peuple maya était l’ancienne civilisation la plus récente à 
détenir cette information. Celle qui nous en a légué les traces les plus fraîches. 

 

[15a] Georges Ifrah ~ Histoire universelle des chiffres ~ Le calendrier maya ~ Robert Laffont, 1994, page 
730; et Jean Chevalier et Alain Gheerbrant ~ Dictionnaire des symboles ~ Robert Laffont/Jupiter 1991. 

[15] La science des sept rayons, présentée pour la première fois au grand public par Alice A. Bailey, 
associe la Volonté au 1er rayon et à l’Esprit, et la Sagesse au second rayon et à l’Âme. 

[16] Richard Doyle ~ Les Nouvelles Frontières de l’astrologie ~ chapitre 15, L’univers physique. Éditions 
du Rocher, 2006. 

[17] Inspiré des propos du Maître Omraam Mikhaël Aïvanhov, la pensée du jour du 9 octobre 2007. 

[18] Lire également le chapitre 12, La constitution de l’Être ~ dans le livre de Richard Doyle ~ Les 
Nouvelles Frontières de l’astrologie ~ Éditions du Rocher, septembre 2006. 

[19] Ainsi furent achevés le ciel, la terre et tout ce qu’ils contiennent. Dieu après avoir achevé son œuvre, 
se reposa le septième jour un jour béni, un jour qui lui est réservé, car il s’y reposa de tout son travail de 

Créateur. C’est ainsi que Dieu créa par étapes le ciel et la terre. (Cf : Genèse 1,2 ~ Société Biblique 
canadienne ~ La Bible ~ 1988.) 
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Les cycles constituant le calendrier 

  

 

Chacun des neuf cycles d’évolutions, ou inframondes, a été planifié et guidé depuis l’amorce du 
premier cycle il y a environ 16,4 milliards d’années, et selon les inscriptions que l'on retrouve sur la 
pierre de Coba, tous les cycles s’achèveront simultanément le 28 octobre 2011 ( selon Carl Johann 

Calleman). 
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Cycles du temps en lien avec le calendrier Tun de 360 jours 

et leurs correspondances dans le cycle du temps linéaire ( physique)  

Inframonde  
Unité de mesure 

du temps 
     

Durée d'un 
cycle  

13 cycles  

7 jours et 6 nuits 

Durée de 
l'inframonde 

équivalent en 
jours du 
calendrier 
Grégorien 

0 
 

Kin 
Base du 
calendrier 
Tzolkin 

  

= 1 jour x 13 = 
13 jours ( 
intentions) 

9 

Universel  

Uinal 

= 20 Kin x 13 = 
260 jours 
(aspects) 

8 

Galactique  

Tun 

 Base du 
calendrier 

Tun 

18 Uinal 

= 360 jours x 13 = 

4680 jours / 
12,8 années 

(forme) 

7 

Planétaire  

Katun 

 20  

Tun 
= 19.7 ans x 13 = 256 années 

6 

�ational  

Baktun 

 20 

Katun 
= 394.23 ans x 13 = 5125 années 
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5 

Régional  

Piktun 

 20 

Baktun 
= 7,900 ans x 13 = 

102,700 
années 

4 

Tribal  

Kalabtun 

 20 

Piktun 
= 158,000 x 13 = 

2,05 millions 
années 

3 

Familial 
 

Kinchiltun 

 20 

Kalabtun 
= 

 3,15 
millions 

x 13 = 
40,95 

millions 
années 

2 

Mammifère  

Alautun 

 20 

Kinchiltun 
= 

 63,1 
millions 

x 13 = 
820,3 

millions 
années 

1 

Cellulaire 
Hablatun 

 20 
Alautun 

= 
 1,26 
milliards 

x 13 = 
16,38 

milliards 
années 
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L’inframonde cellulaire 

À l’époque de la découverte de la pierre de Coba, soit à la fin des années 1940, la connaissance 
scientifique de cette époque situait le Big Bang, et donc la naissance de notre univers matériel, dans 
une plage de temps variant entre 10 et 20 milliards d’années. 

  

 Aujourd’hui on le situe aux alentours de 15 milliards d’années. Peut-on spéculer que les 
prochaines découvertes scientifiques réalisées à l’aide d’instruments d’observation de plus en plus 
perfectionnés permettront de fixer l’époque du  Big Bang à la date précise mentionnée sur le 
calendrier maya, soit 16,4 milliards d’années? 

Ce premier inframonde est lui-même subdivisé en 13 sections différentes, chacune d’elles ayant 
une durée de 1,26 milliard d’années. 

Chacune de ces subdivisions est énergisée par la VOLONTÉ et porteur d’une INTENTION 
particulière. Ce cycle se nomme CELLULAIRE, car il a pour objectif de produire les premières 
cellules vivantes. Ainsi, lors de l’amorce du 7e et dernier jour de cet inframonde, il y a 1,26 
milliard d’années, les premières cellules vivantes apparurent sur la Terre. 

  

 Avant cela, le Divin était très occupé à créer en opérant dans le mode d’expérimentation qui est 
particulier à ce cycle, soit action / réaction. Action et réaction chimique, gravitationnelles, 
frictionnelles. Toute les lois de la physique que l’on connaît et utilisons aujourd’hui sont la 
CONNAISSANCE du mode opérationnel que la VOLONTÉ utilise dans cet inframonde et qui lui 
sert à créer notre environnement matériel. 
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L’inframonde  mammifère 

Le second inframonde a débuté il y a 820 millions d’années et lui aussi se doit de traverser les 13 
étapes qui l’amèneront à créer le premier mammifère. Chacune des 13 subdivisions a une durée de 
63,4 millions d’années qui d’étape en étape a permis de développer les premiers mammifères, et ce, 
à partir des premières cellules individuelles apparues lors du 7e jour du cycle cellulaire. 

  

On peut donc déjà observer deux choses. D’abord qu’il y a une diminution de la durée du temps 
que met le créateur à franchir une seul des 13 étapes (63,4 millions d’années au lieu de 1,26 
milliard), et par conséquent qu’il y a une accélération du mode créatif. Ainsi, on sera plus en 
mesure de constater que durant les périodes qui constituent le cycle planétaire (1755), ce qu’on 
mettait 19.7 ans à créer, ont le créé présentement, à l’intérieur du cycle galactique (2007), en 360 
jours. 

On note ensuite, qu’il est nécessaire de franchir tout le processus des 13 étapes d’un inframonde 
avant que puisse s’amorcer la création du suivant à partir de l’intégration de la CONNAISSANCE 
de l’environnement par l’INTELLIGENCE DIVINE, duquel émerge la LUMIÈRE de la 
compréhension, duquel émerge les PENSÉES DIVINES, duquel émerge les ACTIONS créatives. 
On peut constater ce fait en observant que la totalité du temps nécessaire à réaliser le but de 
l’inframonde mammifère ( 820 millions d’années) prend facilement place dans le 7e et dernier jour 
de l’inframonde cellulaire ( 1,26 milliard d’années) (voir figure 7). Dans tous les cas d’évolution 
d’un inframonde, les évènements se produisant au moment des premiers instants constituant le 7e 
jour d’un cycle sont ceux qui nous permettent de constater le résultat produit par le déroulement du 
processus évolutif. De plus, il nous donne de sérieuses indications sur la nature de notre prochain 
cycle de développement de la CONNAISSANCE de notre environnement qui va émerger. 
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Le mode d’expérimentation qui est particulier à l’évolution de l’inframonde mammifère est appelé 
stimulation/réponse de groupe qui est associé à la notion de l’essaim, du nid, du troupeau, puisque 
toute la CONNAISSANCE de cet inframonde est basée sur l’intégration d’une cellule individuelle 
au sein d’une collectivité afin d’en assurer la survie. 

On peut ici faire un autre constat. Chaque niveau ou inframonde de CONNAISSANCE de notre 
environnement sert à établir des lois ou des règles de fonctionnement qui constitueront les 
fondations sur lesquelles le prochain inframonde pourra se construire et se développer. L’un ne peut 
exister sans l’autre. C’est ici que la notion de SURVIE prend toute son importance et que chacun 
des cellules ou individus crée lors d’un cycle se doit d’assumer. Sinon, il n’aura plus aucun 
survivant témoin de l’expérimentation du dernier cycle évolutif et porteur de la CONNAISSANCE 
de l’environnement accumulée au cours de ces millions d’années et sur laquelle l’on pourra bâtir le 
cycle évolutif suivant. 
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L’inframonde familial 

 

Le 3e inframonde a débuté il y a 41 millions d’années. Chacune de ces 13 phases a une durée de 3,2 
millions d’années qui l’amèneront à développer la cellule familiale, et ce, à partir des premiers 
mammifères apparus lors du 7e jour du cycle mammifère. 

Les singes sont apparus au tout début de l’amorce de ce cycle il y a environ 40 millions d’années. 
Ce sont principalement eux qui ont expérimenté le mode appelé stimulation/réponse individuelle 
basé sur l’intégration d’un individu au sein d’une famille, ou d’un clan, afin d’en assurer la survie. 

  

 

  

Tous au long de chacune des 13 phases de ce cycle, les singes et leurs ancêtres, et leurs ancêtres, et 
leurs ancêtres, ont construit le concept de la famille. Ce processus évolutif nous amène au 7e jour 
de ce cycle et à l’émergence des premiers grands singes bipèdes, et donc à la reconnaissance de 
l’individu, et par conséquent de l’émergence de la personnalité. Encore une fois, c’est un outil 
permettant d’assumer la survie, mais cette fois de l’individu. En tant qu’individu autonome, on a 
beaucoup plus de flexibilité et de choix pour assurer notre propre survie plutôt que d’être l’un du 
clan qui doit obéir aux choix faits en fonction de la survie du clan.  
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L’inframonde tribal 

Le 4e inframonde, « le tribal », a débuté il y a 2,2 millions d’années. C’est la période que l’on 
appelle « la Préhistoire ». Chacune des 13 phases d’une durée de 160,000 ans a vu se développer 
progressivement les premiers êtres humains, et ce, à partir des premiers grands singes bipèdes sans 
queue, les australopithèques[20], qui apparurent lors du 7e jour du cycle familial. À ce stade du 
processus évolutif de la connaissance de notre environnement, on peut constater que l’évolution sur 
Terre respecte très précisément le calendrier établi par le Créateur. 

Tous au long de chacune des 13 phases de ce cycle les grands bipèdes et leurs ancêtres, et leurs 
ancêtres, et leurs ancêtres ont construit les bases de ce qui deviendra l’Être humain. Ce processus 
évolutif nous amène au 7e jour de ce cycle qui vit l’émergence des premiers homo sapiens, et donc 
l’émergence des facultés intellectuelles.  

   

 

Le mode d’expérimentation, et donc de survie, qui est particulier à l’évolution de l’inframonde 
tribal est appelé similitude et différenciation, puisque toute la CONNAISSANCE de 
l’environnement de cet inframonde est basée sur le développement des facultés cérébrales. 
L’utilisation de ces facultés comme outil nous permet de percevoir les similitudes et les différences 
qui existent entre les choses et les circonstances. On ne se contente plus de réagir en se défendant 
avec nos crocs et nos griffes, on peut dorénavant décider, faire un choix. 
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L’inframonde régional ou culturel 

Il y a 102 000 ans, on a commencé l’expérimentation du 5e inframonde, le « régionale ou 
culturel ». Chacune de ces 13 phases d’une durée de 7,900 ans a vu le développement de l’être 
humain ainsi que de ces facultés intellectuelles, et ce, à partir du développement des premiers 
cerveaux humains qui apparurent lors du 7e jour du cycle tribal. 

Tous au long de chacune des 13 phases de ce cycle les homo sapiens et leurs ancêtres ont construit 
les bases de ce qui deviendra l’être sociable, ou civilisé.  

Ce processus évolutif nous amène donc au 7e jour de ce cycle qui vit l’émergence de l’agriculture, 
et donc de la sédentarisation, engendrant ce qu’on appel des civilisations regroupées en société 
ayant comme base l’acquisition et le partage de connaissance commune, ce qu’on appel la culture. 

  

Le mode d’expérimentation, et donc de survie, qui est particulier à l’évolution de l’inframonde 
régional, ou culturel, est appelé la raison, puisque toute la CONNAISSANCE de l’environnement 
de cet inframonde est basée sur le développement des facultés intellectuelles. 

Dans le contexte de cette recherche associé à l’énergie émanant de la 
constellation de La Lyre et de son étoile alpha, Véga, il est intéressant de noter 
que cette dernière fut notre étoile polaire durant la période correspondante à la 6e 
nuit du cycle régional.  
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Les Maîtres nous enseignent que La Lyre est le siège de grands penseurs, duquel 
est issu la pensée créatrice qui est le véhicule qui contient " l'idée " de la forme, 
ce qu'on appelle une pensée semence. 

 On ne se contente plus de comparer les choses pour faire un choix, mais l’utilisation des facultés 
intellectuelles, comme outil, nous permet de trouver une raison à l’existence des choses. 

On peut donc imaginer il y a de ça 102 000 ans, au fond d’une grotte, un groupe de gens réuni 
autour d’un feu, et que l’un d’eux, celui qu’on appellera éventuellement le shaman, se lève et se 
mettre à parler (émergence des premières formes de langage) de la raison d’être des choses qui 
constituent leurs environnements autant matériels que subtils. Il parle de la raison d’être de la pluie, 
des étoiles, de la Lune et du feu; il avait une raison, une explication divine sur l’existence de toutes 
choses constituant leurs environnements. Ce partage de la raison d’être des choses qui constitue 
l’environnement d’un groupe d’individus est la base de toute culture permettant de définir le tissu 
social d’une civilisation. 

  



Page 45 sur 62 

L’inframonde national 

Examinons maintenant l’émergence du 6e inframonde, qui remonte à 3115 ans av. J.-C., et qu’on 
appelle « national » à cause que la CONNAISSANCE de notre environnement des nations 
modernes, et donc notre culture contemporaine, émerge de ce cycle évolutif. C’est le cycle du 
développement de la civilisation. 

Chacune de ces 13 phases d’une durée de 394 ans a vu se développer les règles qui régissent les 
nations, et ce, à partir du développement des premières sociétés qui apparurent lors du 7e jour du 
cycle régional, ou culturel. 

C’est également au alentour de 3115 av. J.-C. que le Roi fondateur de la 1re Dynastie des pharaons, 
Menei (Ménès en grec), associa les deux cultures du Nil, celle du royaume du Haut et celle du 
royaume du Bas du Nil, pour former la première grande nation appelée Égypte[21]. C’est 
également durant la période du règne du pharaon Menei que se développa l’écriture hiéroglyphique. 

  

4000 ans av. J.-C. 
 

3115 av. J.-C. 

 Déjà, on retrouvait en Mésopotamie les premières traces d’une forme d’écriture qui remontent aux 
alentours de 4000 ans av. J.-C., ce qui correspond au 7e jour du cycle régional ou culturel, ce 7e 
jour contenant les embryons qui vont se développer dans le cycle suivant. L’écriture est l’une des 
premières règles qui apparurent tout au début du cycle national, car les sociétés se dotèrent de 
règles leur permettant de retranscrire leurs CONNAISSANCES de leurs environnements, et donc 
de pouvoir éventuellement les partager avec toutes les autres sociétés. Pour cette raison, c’est la 
période que les historiens on appeler « l’Histoire », qui est l’étude des faits connus, et donc 
documentés, de leurs raisons d’êtres et des évènements qu’ils ont provoqués et qui ont marqué le 
passé d’Êtres vivants au sein d’une collectivité que l’on appelle la race humaine, et qui est localisé 
dans un environnement matériel situé sur un astre que l’on appelle la Terre. 

Depuis, le concept de la nation a évolué en créant les principes des frontières, des armées, des 
institutions religieuses, culturelles, politiques et économiques. 

Le mode d’expérimentation, et donc de survie, qui est particulier à l’évolution de l’inframonde 
national, est basé sur les LOIS, puisque toute la CONNAISSANCE de l’environnement de cet 
inframonde est basée sur le développement de règles de conduite. On ne se contente plus de trouver 
une raison à l’existence des choses, ce qui constitue l’essence divine de notre environnement, mais 
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on définit les lois de la physique qui les régentent, d’où le développement de la science qui trouve 
une raison matérialiste à l’existence de toutes choses. 

On définit également des lois régentant le comportement des gens qui composent les nations. On 
définit ce qui est bien et ce qui est mal, ce qui est un crime et les sanctions qui en découlent. Assez 
bizarrement, les écrits de la Bible hébraïque mentionnent que c’est au alentour de 4000 ~ 3000 av. 
J.-C. qu’Adam et Ève furent expulsés du jardin d’Éden pour continuer leur expérimentation de la 
vie dans l’environnement de la CONNAISSANCE du bien et du mal. 

  

 

 Dans le cycle régional, ou de la culture, le bien et le mal n’existaient pas, il n’y avait qu’une raison 
à nos actions. Il y avait certainement des conséquences à nos actions, mais elles étaient imposées 
par les forces divines de la nature, et non par une loi imposée par l’humain. 
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L’inframonde planétaire 

L’émergence du 7e inframonde remonte à 1755, il se nomme « planétaire » à cause que la 
CONNAISSANCE des « forces » énergétiques régissant notre environnement émerge de ce cycle 
évolutif. La mise en application de la connaissance concernant la force gravitationnelle, la force 
hydraulique et la vapeur, la force électrique, la force combustible et la force atomique permirent de 
développer l’industrialisation[22], alors que la machine vient graduellement exécuter le travail fait 
par les animaux et les humains. 

  

 
UNE VISION DIFFÉRENTE DE LA VIE 

 
La médecine [22a], dans la culture des Indiens d'Amérique, 
c'est le "pouvoir" de faire le bien, tant pour les individus que 
pour la communauté. 
Le "pouvoir" s'acquiert par la connaissance et la 
compréhension des "forces" qui gèrent le monde, et donc, de 
notre environnement. 
Pour eux, la santé, c'est simplement une façon de vivre dans la 
connaissance et le respect de ces "forces" 

Un appel à partager une relation spirituelle avec la nature 



Page 48 sur 62 

Chacune de ces 13 phases d’une durée de 19,7 ans a vu se développer la connaissance des énergies 
qui agissent à l’intérieur notre système planétaire, et ce, à partir du développement des premières 
LOIS de la physique moderne qui apparurent en 1617 lors du début du 7e jour du cycle national. 
On peut remarquer que c’est entre 1618 et 1621 que fut publié le livre l’Epitome Stronomiae 
Copernicanae (Abrégé d’astronomie copernicienne), qui rassemblait en un seul volume toutes les 
observations et découvertes de Johann Kepler, dont ces trois lois permettant de calculer le 
mouvement des planètes autour du Soleil. 

 

Ce livre devient donc le premier manuel d’astronomie basé sur les principes coperniciens qui font 
du Soleil le centre de l’âme de l’univers. Le Soleil devient alors le détenteur du « pouvoir » lui 
permettant d’influencer et d’exercer son autorité sur tous les astres cohabitants notre système 
planétaire. C’est également durant cette période qu’Isaac Newton publia en 1687 son ouvrage Les 
Principes et dans lequel il expose les LOIS générales du mouvement et de la gravitation 
universelle : celle de la force (puissance) d’attraction, la pesanteur, qui s’exerce entre tous les corps 
constituant notre environnement céleste. 

 

 Une fois que ces bases furent établies, l’inframonde « planétaire » pouvait émerger en 1755. Déjà à 
cette époque, la CONNAISSANCE de notre environnement céleste défini lors du cycle national fut 
ébranlée par les écrits d’Emmanuel Swedenborg, de Thomas Wright et d’Emmanuel Kant qui 
venaient tous de formuler des théories sur la formation des galaxies qui se rapprochent de celles 
émises par nos contemporains. Dans ces premières visions de notre environnement galactique, le 
Soleil perdait son titre de détenteur du « pouvoir » ultime et centralisé pouvant influencer le 
mouvement des astres. 
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Swendenborg 

 

Wright 

 

Kant 

  

Voir l'article " La Demeure de Dieu" 

  

Le mode d’expérimentation, et donc de survie, qui est particulier à l’évolution de l’inframonde 
planétaire, est basé sur la « puissance », puisque toute la CONNAISSANCE de l’environnement de 
cet inframonde est basée sur le développement de l’utilisation des forces énergétiques émanant de 
la nature et qui génèrent de la puissance. Ce développement a eu des répercussions sur notre 
comportement en venant modifier la perception que l’on a de notre pouvoir d’influencer et 
d’exercer une autorité sur quelque chose. On ne se contente plus de réglementer le comportement 
des gens, mais on veut les contrôler et les influencer par la puissance que l’on exerce sur eux. On se 
rend graduellement compte qu’on n’est pas des êtres isolés, mais qu’a l’instar de tous les astres de 
notre environnement célestes, nous sommes tous en constante interaction énergétique avec la 
totalité des éléments constituant notre entourage. 

Le Créateur a inscrit au calendrier que l’année 1992 marquait le début du 7e jour du cycle 
planétaire, permettant ainsi d’entrevoir ce que nous réservait l’émergence du prochain inframonde, 
le galactique. Cette période fut marquée par l’émergence de deux événements majeurs. D’abord la 
naissance d'Internet tel que nous le connaissons aujourd'hui et ensuite par la mise en opération du 
télescope spatial Hubble. 
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L’inframonde galactique 

Depuis le 5 janvier 1999, on vit le cycle évolutif dit Galactique, qui vient recouvrir la couche de 
l’émergence de « l’industrialisation » (256 ans), et celle de l’émergence la « civilisation » (5125 
ans). Ainsi, le temps s’est mis à s’écouler vingt fois plus vite pour la troisième fois de notre 
mémoire collective! Ce 8e Inframonde est d’une durée de 12,8 ans et culmine également, comme 
tous les autres Inframondes, en 2011. 

Le mode d’expérimentation, et donc de survie, qui est particulier à l’évolution de l’inframonde 
galactique, est « l’Éthique ». L’acquisition de la CONNAISSANCE de notre environnement ne se 
limite plus à la « connaissance de soi ». Tout ce qui constitue notre environnement en fait 
également partie : l’ordinateur sur lequel vous lisez ce texte en fait partie, l’air que l'on respire en 
fait partie, les arbres en font partie, le Soleil en fait partie, notre Galaxie en fait partie. La 
CONNAISSANCE de notre environnement couvre la totalité de la création, elle ne se limite pas 
uniquement aux gens. Donc, la CONNAISSANCE de l’environnement de cet inframonde est basée 
sur le développement de notre perception de la GLOBALITÉ comme étant un TouT unique, nous 
permettant ainsi de vivre l’expérience de la totalité au sein d’une communauté d’ampleur 
galactique. Toutes les énergies émanant de l’interaction des différentes constituantes de cette 
grandiose communauté d’âme sont inséparables et interconnectées, se définissant ainsi comme une 
totalité dynamique dépendant inévitablement de l’ensemble du système, le TouT, dont rien ne peut 
être dissocié, pas même l’observateur. Toute cette dynamique d’interaction énergétique est ce 
qu’on appelle l’Éthique. 

Dans ce sens, il est nécessaire de percevoir le terme Éthique différemment de son association avec 
les notions plus primaires de la morale et de la déontologie, puisque l’Éthique devient au terme de 
notre évolution dans l’Univers physique, et donc après avoir gravi les 9 échelons de notre 
expérimentation dans la forme matérielle, le passeport pour ceux d’entre nous qui sont des êtres 
pacifiques et éveillés et qui pourront pénétrer dans le prochain Univers, le spirituel, celui de l’Âme. 
Nous entrerons alors en contact avec des êtres plus évolués, ceux qui depuis des millénaires ont 
patiemment agi sur nos cultures pour nous permettre d’évoluer, et ainsi les rejoindre. 

Ce cycle qui s’amorça le 5 janvier 1999 fut marqué par l’émergence du « bogue de l’an 2000 ». 
C’est à ce moment que fut implanté dans nos esprits l’idée que nos systèmes matériels, qui 
alimentent notre FONCTION MENTAL CONCRÈTE (associé à Jupiter et Saturne), et sur 
lesquelles ont se fit pour survivre, n’étaient pas si fiable. L’outil indispensable pour survivre, et 
donc qui nous permettras de s’adapter aux nouvelles conditions de vie, est l’INTUITION ( associé 
à Neptune). Le développement de cette faculté nous permettra d’approfondir nos relations avec ce 
qui fait partie présentement de notre inconscient et nous offrira l’opportunité d’expérimenter et de 
développer notre INTUITION spirituelle, ou notre hypersensibilité mystique, ce qui nous permettra 
d’ÉTABLIR LE CONTACT avec la totalité des dimensions constituant notre « réalité », ainsi 
qu’avec les êtres qui les habitent. L’INTUITION nous permet d’avoir une vision instantanée d’une 
« forme pensée-énergie » contenant de l’information sur une connaissance, une vérité ou une 
réalité, et qui se présente à notre esprit avec la clarté d’une évidence, ce qu’on appelle un 
« pressentiment ». Le développement de cette faculté nous permet alors de percevoir ce qui est 
indémontrable par un raisonnement analytique et rationnel (associé à Jupiter et Saturne), nous 
donnant ainsi l’opportunité d’accéder directement à la CONNAISSANCE de notre environnement, 
et donc d’obtenir des réponses à toutes choses[23]. 

"Avec l’intellect et le coeur, nous avons des instruments utiles, indispensables, 
mais ils sont insuffisants pour nous guider sur tous les chemins de la vie que 
nous avons à parcourir. Pour parcourir ces chemins, nous avons besoin de 
développer une troisième faculté : l’I�TUITIO�. 
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 L’intuition s’apparente à l’intellect dans la mesure où elle est une forme 
d’intelligence, et elle s’apparente au coeur dans la mesure où elle est une forme 
de sensation, mais c’est une intelligence et une sensation qui se situent sur des 
plans supérieurs.  

Vous direz : « Mais cette faculté dont vous nous parlez, c’est la clairvoyance ! ». 
�on, on fait actuellement grand cas de la clairvoyance, on fait beaucoup de 
bruit autour d’elle. C’est une faculté bien réelle, mais qui permet seulement de 
voir le côté objectif (formes, couleurs, mouvements) du plan astral et du plan 
mental. Vous pouvez être clairvoyant et ne rien comprendre à ce que vous voyez, 
car vous ne savez pas l’interpréter. Cela ne vous avance donc à rien, et c’est 
même dangereux. 

Tandis qu’avec l’I�TUITIO�, vous ne voyez peut-être rien, mais vous 
comprenez les choses beaucoup mieux que si vous les voyiez, car vous les vivez, 
vous les sentez." 

Omraam Mikhaël Aïvanhov 

 L’INTUITION nous permet d’être consciemment en contact avec la source de toute la Création 
(voir la figure 8). Source de laquelle se déverse la CONNAISSANCE GLOBALE qui nous est 
retransmissent par l’intermédiaire d’éléments qui ont comme rôle de transformer, ou abaisser le 
taux vibratoire de l’énergie primaire émanant de la source ultime, nous dévoilant ainsi 
graduellement le « plan divin » de la création. 

Il y a dans le mental de Dieu un plan incluant toutes les créatures de ses immenses domaines, et 
ce plan est un dessein éternel d’occasions favorables sans bornes, de progrès illimité et de vie 
sans fin. Et les trésors infinis de cette carrière incomparable récompensent vos efforts! ( Livre 
d’Urantia 365~3) 
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C’est pour cette raison qu’on appel ce cycle « galactique » car c’est durant ce cycle évolutif que la 
CONNAISSANCE de notre environnement galactique va se développer à un rythme absolument 
prodigieux, alors qu’on découvrira beaucoup, beaucoup, beaucoup plus rapidement que jamais 
auparavant des choses concernant notre environnement. Puisque l’on est en 2007, et déjà à 
l’intérieur du 5e jour du cycle galactique, on est en mesure de constater cet état de fait sur le plan 
matériel : cartographie de notre galaxie, découverte des premières planètes hors de notre système 
solaire (exoplanètes), compréhension du processus commun de la formation des systèmes 
planétaires de notre galaxie, découverte de l’existence d’un trou noir au centre de notre galaxie, 
plus grande compréhension du cycle de vie des étoiles. On peut également constater cet état de fait 
sur le plan spirituel, alors que le mardi 17 juillet 2007 à 11:11, heure de Greenwich, il se produisit 
un fait marquant associé à l’expérience du TouT, alors que l'HUMANITÉ fut invitée à participer à 
un évènement sans précédent visant la revitalisation de notre Terre-Mère en allumant sa grille[24]. 
Cette grille, que possèdent toutes les entités peuplant notre univers, et donc nous tous, est la 
structure énergétique qui nous permet de se connecter au TouT et de vivre l’expérience de la 
totalité au sein d’une collectivité. 

Chacune des 13 phases constituant le cycle galactique est d’une durée d’uniquement 360 jours et 
verras se développer notre connaissance à partir des premiers évènements qui apparurent en 1992 
lors du début du 7e jour du cycle planétaire. L’un de ces évènements fut la naissance d'Internet tel 
que nous le connaissons aujourd'hui : un réseau unique permettant de relier une multitude de 
réseaux et parlant le même langage, connu sous le nom de norme TCP/IP (Transmission Control 
Protocol/ Internet Protocol) qui permet à des ordinateurs différents de communiquer aisément entre 
eux. 
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Également, sur le plan de l’astronomie, l’une des plus grandes découvertes de la fin du XXe siècle 
se produisit en août 1992, lorsque Jane Luu et David Jewitt découvrirent le petit astre 1992QB1. Ils 
venaient de découvrir le premier objet appartenant à un nouvel essaim de planétoïdes et 
d’astéroïdes situé au-delà de Neptune, et qui allait devenir le disque d’Edgeworth-Kuiper. 

  

 Cette découverte est l’événement qui marqua l’amorce du processus qui nous conduira jusqu’en 
2006, alors que l’Union Astronomique International effectua une mise à jour générale de la 
CONNAISSANCE que l’on avait de la structure de notre système solaire. En effet, c’est cette 
année-là que la planète Pluton fut reclassée dans une nouvelle catégorie, celle des planètes naines. 
L’UAI inséra également dans cette catégorie le premier astéroïde qui fut découvert en 1801, Cérès 
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qui orbite entre les planètes Mars et Jupiter, et le planétoïde Éris qui orbite aux confins du disque de 
Edgeworth-Kuiper. 

C’est également à cette époque, en 1993, que le télescope spatial Hubble entra en fonction, et ce, 
après trois ans d’attente causée par un problème d’optique rendant totalement inutilisable le TSH. 

  

 C’est tout de même bizarre que le TSH ne put être en mis en fonction en 1990, et donc 
prématurément par rapport au début du 7e jour du cycle planétaire. Est-ce encore une fois un tour 
du hasard? On sait maintenant que le TSH se révéla être le meilleur instrument d’investigation et de 
découverte de notre environnement céleste. Il fut au dire de ses concepteurs à l’origine d’une 
révolution scientifique comparable à celle provoquée par Galilée il y a quatre siècles, mais cette 
fois-ci, on se situait sur le calendrier maya à l’aube de l’émergence de l’inframonde galactique. 

Internet nous permettait d’entrevoir différemment notre manière de communiquer et de partager la 
CONNAISSANCE, et ce, à un niveau planétaire; la découverte d’un nouvel objet céleste nous 
permettait d’entrevoir différemment la structure de notre système solaire; le TSH nous permettait 
d’entrevoir différemment notre Univers. On remarque qu’en 1992 le processus marquant le 
développement de la CONNAISSANCE GLOBAL, ou galactique, était amorcé. Encore une fois, 
on peut constater soit qu’on a une séquence de coïncidence qui dure depuis 16,4 milliards d’années, 
ou que notre cycle évolutif est conforme au calendrier établi par le Créateur. 

Lorsque j’utilise l’expression CONNAISSANCE GLOBALE, je m’inspire du titre et du contenu de 
l’un de mes articles : l’ÈRE DE LA CONNAISSANCE, qui est celle du Verseau. Mais également, 
j’ai en mémoire l’enseignement des Maîtres que Guylaine Côté et moi même avons retranscrit dans 
notre article sur LA LYRE. 

L’une des informations très précises que nous donne le calendrier maya, c’est la date exacte du 
début du 8e Inframonde, soit le 5 janvier 1999. Et au Québec, cette journée-là, le Soleil était très 
exactement en conjonction, sur le plan astrologique, avec l’étoile alpha de La Lyre, Véga, à 21 h 
33. On peut noter que 21h = 9h = 3 x 3 = 3 entités ~ corps, âme, esprit ~ eux mêmes trinitaires et 
constituant les 9 niveaux d'évolutions permettant d'acquérir la connaissance totale. 
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L'inspiration de Véga de La Lyre 

Les Maîtres nous ont enseigné que La Lyre est le siège de grands penseurs, car le Verbe 
(SAGESSE), qui est issu de la pensée créatrice (VOLONTÉ), est le véhicule qui contient « l'idée » 
de la forme (les 360 jours du calendrier Tun), ce qu'on appelle une pensée semence[25]. La Lyre est 
donc l'instrument d'une cohorte de dieux, de déesses et de maîtres ascensionnés qui surplombent La 
Lyre. Ils s'y rassemblent tous pour laisser échapper leurs émanations, leurs CONNAISSANCES, 
qui nous seront retransmises à travers le flot d'énergie irradiant de La Lyre. 

Le signe du « Vers Eau », c’est le signe de l’Homme qui « déverse » toute la CONNAISSANCE 
accumulée dans la mémoire collective. Ainsi, lorsque les Maîtres nous ont dévoilés en novembre 
2005 que l'énergie de La Lyre se déversait sur l'humanité depuis des milliards d’années et que 
janvier 2006 marquait le début d'un très grand déversement, cela coïncidait avec l’amorce de la 4e 
nuit de l’Inframonde galactique, soit le 29 novembre 2005, nous annonçant que de nouvelles 
connaissances étaient prêtes à nous être transmissent et qu’elles émergeraient pendant le 5e 
jour[26], soit entre le 24 novembre 2006 et le 19 novembre 2007. Par conséquent, cette 4e nuit du 
cycle galactique marqua l’inauguration de l’Internet galactique et donc de la possibilité de se 
connecter à une grille de communication nous permettant d’utiliser une seule forme de langage 
(intuitif et télépathique) qui nous permettrait de communiquer aisément avec tous les êtres peuplant 
notre environnement galactique, devenant ainsi l'occasion et l'amorce de nombreuses découvertes, 
et ce, dans tous milieux confondus. Ce qui nous amènera à la possibilité d’accéder à la 
CONNAISSANCE GLOBALE, ou universelle, de notre environnement céleste. Ce qui fera l’objet 
du 9e et dernier cycle évolutif. 
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L’inframonde universel 

 

Le 11 février 2011 s’amorcera l’Inframonde universel, qui viendra recouvrir la couche de 
l’émergence « galactique » (12,8 ans). Ainsi, le temps s’écoulera vingt fois plus vite pour la 
quatrième fois de notre mémoire collective! Ce 9e Inframonde sera d’une durée d’uniquement 260 
jours, et il culminera comme tous les huit autres inframondes en 2011. 

260 jours, c’est le nombre de jours que comporte le calendrier Tzolkin. Comme il fut mentionné 
précédemment, la particularité de ce calendrier c’est qu’il est constitué de deux composantes. La 
première étant accouplée au Créateur de l’Univers et constitué de 13 INTENTIONS ou 
VOLONTÉS. La seconde étant formée de 20 différents ASPECTS de la création ou SAGESSES 
qui constituent l’ensemble de la CONNAISSANCE concernant nos environnements divin et 
humain que l’on a acquise durant les 16,4 milliards d’années que dure le processus évolutif 
d’expérimentation des 9 Inframondes qui sont en « résonance » avec l’énergie divine de la 
VOLONTÉ et de la SAGESSE. 

  

 

Ainsi, la CONNAISSANCE de l’environnement de ce 9e inframonde est basée sur le 
développement de notre perception d’être un CO-CRÉATEUR. Même si généralement on n’en est 
pas conscient, on est déjà un CO-CRÉATEUR. Par exemple, si vous n’étiez pas là où vous êtes 
présentement à lire cet article, vous ne vivriez pas la même expérience environnementale. Ainsi, ce 
cycle d’évolution très rapide de 260 jours favorisera le développement des facultés qui nous 
permettront de CRÉER CONSCIEMMENT NOTRE RÉALITÉ, et le 28 octobre 2011, ces 
nouvelles facultés nous permettront d’évoluer sur un autre niveau de notre réalité. 
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"Par la méditation et la prière nous apprenons à communier avec 
les régions supérieures, à projeter vers le Ciel la partie la plus 
subtile de notre âme, pour qu’à son retour elle nous rapporte des 
éléments nouveaux, plus spirituels, que nous ne possédions pas. 
Ainsi, au lieu de répéter éternellement les mêmes fautes, les mêmes 
comportements erronés ou la même médiocrité, nous arriverons à 
nous dépasser. 

Si les animaux évoluent très peu, c’est parce qu’ils sont privés de 
cette faculté de projection que possèdent les humains. Depuis des 
milliers d’années ils se reproduisent toujours identiques à eux-
mêmes, et s’ils évoluent, c’est surtout grâce à leur contact avec 
l’homme. 

Tandis que l’être humain, qui a le pouvoir de se projeter dans les 
régions divines, attire à lui des éléments plus purs, plus lumineux, 
et c’est ainsi qu’il arrive à se dépasser, à se créer lui-même, à 
réaliser des oeuvres grandioses. On appelle cela l’évolution." 

  

"Ne cherchez plus tellement votre bonheur à l’extérieur de vous, 
car l’essentiel de ce dont vous avez besoin se trouve en vous, dans 
votre monde intérieur. Je vous dirai même que, dans l’avenir, les 

humains seront capables de condenser leur monde intérieur jusqu’à 
le faire exister dans la matière : ce dont ils auront besoin dans le 

plan physique, ils sauront le créer, lui donner forme et consistance. 

Oui, comme Dieu a créé le monde, l’homme sera capable de créer 
son monde extérieur. 

Pour le moment, c’est lui qui est à la merci du monde extérieur, il 
le subit, il n’a pas l’impulsion nécessaire pour remédier, pour faire 
face, et il succombe. Si quelque chose de bon pour lui se présente 
du dehors, il est un tout petit peu satisfait ; mais s’il n’y a rien, il se 
sent pauvre et démuni. Ce n’est pas fameux comme situation ! 

Préparez-vous pour cet avenir où vous serez tellement maître de 
vous-même que vous pourrez faire du monde extérieur le reflet de 
votre vie intérieure. Ce sera alors pour vous la splendeur, 
l’immensité, la toute-puissance." 

  

Omraam Mikhaël Aïvanhov 
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Ian Xel Lungold, un messager de La Lyre 

L’âme de Ian Xel Lungold est venue s’incarner une nouvelle fois le 26 janvier 1949. Elle s’est 
désincarnée le 16 novembre 2005.  

Comme je l’ai mentionné au début de cet article, Ian est l’un des principaux vulgarisateurs et 
diffuseurs du savoir concernant le calendrier maya. Mes recherches personnelles concernant La 
Lyre me poussent à examiner  le thème des gens qui ont ce genre de « mission », car comme je l’ai 
mentionné précédemment, c’est de La Lyre que se déverse sur la Terre le flot de la connaissance 
qui se diffuse par l’intermédiaire des messagers de La Lyre. A mon avis, Ian est l’un d’eux.  

  

 

Ian Xel Lungold  

Pour ce faire, je me limite actuellement à examiner l’interaction des astres avec deux des principales 
composantes de la constellation de La Lyre, soit son étoile Alpha, Véga, qui se situe 20°34 
Sagittaire en sidéral Fagan, et la nébuleuse planétaire M57, dite, La Lyre, qui se situe 26°20 
Sagittaire en sidéral Fagan. 

Voici ce que j’ai noté dans le thème de naissance d’Ian (son heure et son lieu de naissance sont 
inconnus). D’abord, en 1949, les positions tropicales de Véga et de M57 étaient respectivement : 
14°35 Capricorne et 19°21 Capricorne. 



Page 59 sur 62 

 

À cause de l’immense intérêt d’Ian pour la culture maya, j’ai examiné en premier lieu la position de 
l’astéroïde 1915Quetzalcoatl, 14°05 Taureau[27], pour constater qu’il forme un trigone exact à 
Véga (orbe de 0°30). Dans la courte autobiographie d’Ian, que l’on retrouve sur son site web, il 
mentionne avoir eu souvenir d’avoir été dans un lointain passé un maya, et d’avoir été envoyé à 
notre époque pour acquérir les habilités nécessaires pour lui permettre d’enseigner à l’humanité 
l’importance du calendrier Maya. 

La notion de messager se retrouve dans l’essence de la planète Mercure et de son équivalent grec 
Hermes qui se manifeste par l’intermédiaire de l’astéroïde n°69230[28] . Dans le thème d’Ian, 
Mercure se retrouve 20°0 R Verseau ( signe du déversement de la connaissance) formant un demi-
sextile très exact à M57 (orbe de 0°39) ; et Hermes se situe 12°59 Capricorne étant en conjonction 
avec Véga ( orbe de 1°36). 

L’enseignement de la connaissance concernant le calendrier maya rejoint le principe grec des 
rituels initiatiques de la révélation des secrets des grands mystères d’Éleusis, symbolisé par la 
planète naine 1Cérès. On la retrouve dans le thème d’Ian, 20°55 R Lion formant un quinconce serré 
à M57 (orbe de 1°34). Le quinconce est un aspect lié à l’essence du signe de la Vierge, et donc, 
étroitement lié à l’essence de Cérès. On a donc ici une double indication de l’attribution à cette âme 
d’un rôle et d’une responsabilité de service envers l’humanité dans le but de favoriser son 
évolution. La présence de Cérès dans le signe du Lion met également l’accent sur le fait que c’est 
dans ce signe que l'Être humain prend conscience de soi, de son environnement, et par conséquent 
de son intégration au TouT. 

Un autre astéroïde est également révélateur du rôle de Ian, c’est 58534Logos[29], qui se situe 
21°51 R Gémeaux, et donc qui forme un autre quinconce serré à M57 ( orbe de 2°30). L’essence de 
Logos symbolise le Verbe de Dieu. Dans le cas d’Ian, il rejoint le concept néo-platonicien d’un Être 
qui sert d’intermédiaire entre Dieu et l’humanité, dans ce cas précis, il est le porte-parole de l’un 
des sept groupes de Maîtres de La Lyre. Le signe du Gémeaux vient également renforcer cette 
notion en favorisant les contacts sociaux. 



Page 60 sur 62 

Mon attention fut également attirée par l’astéroïde 3671Dionysus qui se situe 15°32 Poissons 
formant ainsi un sextile très serré à Véga (orbe de 0°57). L’un des principes constituant la très 
complexe essence de Dionysos, c’est le fait de remettre en question le principe qui met une barrière 
infranchissable entre les dieux et les hommes. C’est le dieu des petites gens étranger à l’aristocratie. 
Il favorise donc la diffusion de la connaissance à tout être humain désireux de s’élever au niveau 
des Maîtres et des dieux.  Ian en servant de porte-parole aux Maîtres et aux dieux, en nous 
dévoilant les secrets de l’évolution de l’Univers, a effectivement fait tomber cette barrière. À nous 
de profiter de ses enseignements. 

Trois autres éléments de son thème son des indicateurs de la capacité d’Ian de pénétrer et capter 
intuitivement la CONNAISSANCE émanant du TouT et ainsi fusionner et avoir une perception de 
l’Univers dans sa globalité: Neptune se situe 15°09 R Balance et forme un carré à Véga ( orbe de 
0°34) ; Pluton 15°36 R Lion qui forme un quinconce à Véga ( orbe de 1°01) ; la Lune Noire[30] 
21°07 Poissons qui forme un sextile à M57 ( orbe de 1°46). 

Une autre combinaison de petit astre forme un carré à M57, alors que 3Junon et 90377Sedna se 
retrouvent en conjonction exacte 22°25 Bélier (orbe de 3°04). Sedna symbolise la capacité d’établir 
un lien, un pont,  avec la partie de notre psyché qui correspond à l’énergie galactique, et donc avec 
l’Esprit. Junon est l’astre qui intervient dans nos relations avec nos partenaires. Mais dans le 
contexte de l’évolution de l’âme, ce principe prend une tout autre dimension, car nos partenaires 
deviennent les êtres spirituels qui habitent les autres dimensions de notre réalité. Cette combinaison 
met donc encore une fois l’accent sur les liens unissant Ian au Maîtres de La Lyre et l’essence du 
signe du Bélier souligne le fait qu’il soit soutenu par ces partenaires dans son rôle d’être l’un des 
pionniers de la diffusion du savoir concernant le calendrier maya. Cette passion qui l’habitait, 
propre à l’essence du Bélier, est également mise en évidence par la présence de Mars 17° Verseau ( 
le signe du déversement de la connaissance) qui forme un demi-sextile à Véga (orbe de 2° 25) 

Ian était également un artiste, un bijoutier, et c’est en commençant à graver les symboles mayas, 
pour en faire des pièces de bijoux, qu’ils commencèrent à l’éveiller à la connaissance du calendrier. 
Connaissance qui était toute nouvelle pour lui, mais en même temps qui lui semblait si familier. On 
retrouve une partie de son expérience à travers la conjonction très exacte de Vénus et Jupiter 16°10 
Capricorne, et donc en conjonction avec Véga ( orbe de 2°35). Vénus symbolise l’amour du 
terrestre d’où émane la création de la beauté (régent du signe du Taureau), elle est donc lié à son 
métier de bijoutier. Mais également, Vénus nous conduit à développer notre sens de la filiation ( 
Vénus régent ésotérique des Gémeaux), mettant encore une fois ici en évidence le lien qui unit Ian 
aux Maîtres de La Lyre. L’apport de Jupiter, lié à notre faculté mentale concrète, lui a permis de 
mémoriser les connaissances transmissent par les Maîtres de La Lyre, de les analyser, de les 
raisonner et de les organiser en un tout cohérent et diffusable. 

Un dernier élément, et non le moindre, c’est l’interaction entre l’astéroïde 1862Apollo 22°06 R 
Gémeaux à M57 ( orbe de 2°45), et ce, par l’intermédiaire d’un autre quinconce ( notion du 
service). Apollon est le premier porteur, et donc, représentant de la Lyre. Il est également le fils et 
le prophète de Zeus, le dieu des dieux. En tant que prophète, Apollon n’est que l’exécuteur des 
volontés de son père parlant en son nom pour faire connaître son message à l’humanité. 

Encore une fois, le rôle d’Ian était bien celui d’un prophète, celui d’un messager de l’Olympe, de 
La Lyre. 

Lachine, le 21 octobre 2007 à 11 h 02. 

 

[20] Hominidé découvert en Afrique du Sud, qui était en mesure de tailler la pierre et de faire du feu et 
qui, selon une théorie récente, serait l’ancêtre des grands singes actuels, après un retour à la quadrupédie. 
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Selon les plus récentes découvertes, l’australopithèque gracile serait l’ancêtre du chimpanzé tandis que 
l’australopithèque robuste serait celui du gorille. (Cf : Antidote) 

[21] Hérodote cite Menei comme étant le premier roi d'Égypte, nom qui correspond au Méni des listes 
royales du papyrus de Turin et de la table d’Abydos. Selon Manéthon, il fut l’unificateur et le premier roi 
d’Égypte. Le privilège d’être père fondateur de l’Égypte est disputé à Ménès, bien que la tradition lui 
confère ce titre , par Narmer le premier roi du Nord et du Sud et par Aha le premier pharaon enterré à 
Saqqarah. 

[22] 1755, marque le début de la Révolution industrielle en Europe, alors que les premiers espaces à s'être 
industrialisés ont été la Grande-Bretagne et la Belgique à la fin du XVIIIe siècle, La Révolution 
industrielle se caractérise par le passage d'une société à dominance agraire à une société industrielle et 
dont les conséquences affectèrent profondément l'économie, la politique et la société. 

[22a] Les Indiens utilise le terme "médecine" lorsqu'ils s'adressent aux Blancs, pour désigner toute ce qui 
est relié au monde du sacré et du spirituel, tant pour les substances qui avaient un effet thérapeutique que 
pour celles qui avaient un effet "magique". cf: Daniel Lamarre ~ La roue de médecine des Indiens 
d'Amérique ~ Éditions Québecor ~ 2007. 

[23] Richard Doyle ~ Les Nouvelles Frontières de l’astrologie ~ L’intuition, page 318. Éditions du 
Rocher, septembre 2006. 

[24] L’événement « FIRE THE GRID ». 

[25] " Une pensée est donnée, un symbole est décrit, une idée illustrée ; alors, les hommes méditent sur 
ces données, et que les intuitifs captent cette pensée, celle-ci devient une pensée-semence qui, à un 
moment donné fructifiera sous forme d'une " révélation " capable de conduire la race des hommes plus 
près de son but. C'est la méthode employée pour toute forme de " révélation ". Le maître Djwal Khul ~ 
Alice A. Bailey, Astrologie Ésotérique, Association Lucis Trust, troisième édition, 1991, page 522. 

[26] Le 5e jour de chacun des cycles est celui qui favorise la plus grande ouverture, et donc le plus grand 
déversement de CONNAISSANCE. Le système solaire prit naissance lors du 5e jour de l’Inframonde 
cellulaire; la vie animale commença à émerger hors de l’eau pour continuer son évolution sur le sol lors 
du 5e jour de l’Inframonde mammifère; lors du 5e jour de l’Inframonde tribal émergea l’utilisation du 
Feu; l’art se développa lors du 5e jour de l’Inframonde régional ou culturel; l’enseignement de Jésus-
Christ se déploya lors du 5e jour de l’Inframonde national; les apparitions de la Vierge Marie à Fatima se 
produisirent lors du 5e jour de l’Inframonde planétaire, ainsi que la diffusion de la théorie sur la relativité 
générale de Einstein, E=MC2; l’ouverture d’une fenêtre de déversement de connaissance émanant des 
Mâitres de La Lyre s’amorça lors du 5e jour de l’Inframonde galactique. 

[27] De plus, Quetzalcoatl du thème d'Ian se trouve à être très exactement conjoint à mon propre Soleil. 
Ce qui apporte une forme d’explication au fait que c’est par l’intermédiaire des vidéos et des conférences 
de Ian que j’ai été initié à la connaissance du calendrier maya. 

[28] L’astéroïde Hermes fait partie du groupe des Apollos qui se concentre entre le Soleil et l’orbite de 
Jupiter. 

[29] L’astéroïde Logos fait partie du groupe des cubewanos situé au sein du disque de Edgeworth-Kuiper. 

[30] L’une de mes réflexions sur le rôle de la Lune Noire, c’est qu’elle est une sorte de porte des étoiles 
(Stargate) qui nous confère la possibilité de se « connecter » instantanément à toutes entités constituant 
notre Univers. 
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